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S E N T I M E N T , par A. ROBIDA. 

H' 

— Alors , Ion idéal, à toi , c 'est ?. . . 
— Mon idéal . . . d ' abord , es t -ce que tu crois que j e n 'en ai q u ' u n ! 
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LA P L U I E A P A R I S , G R I S A I L L E . 
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UiN ABUl PROTECTEUIl 
Après la p lu ie , on l âche l ' a b r i , e t l 'on g a r d e le p r o t e c t e u r . 
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P E T I T E S A L i ^ ü E . 
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Devant la porte de sortie des artistes des liambochei-
Parisiennes. — Il est onze heures. — Un certain 
nombre de messieurs de tout âge font gravement hs 
cent pas. 

1 " MONOLOGUE. 

(Lisant un billet.) « Impossible ce soir, moji chéri, 
ue m'a t lcnds pas. » 

« A L I C E . » 

Qu'est-ce que cela signifie?. . . j 'ai des soupçons. . . 
me tromperait-el le ?. . . Un ange pour tan t ! . . . elle 
m'a déjà nettoyé uu oncle, . . . un oncle superbe . . . 

trois métair ies en Toufa ine . . . At tendons, il faudra 
bien qu'elle sorte et qu'elle m'expl ique 

2 ' MONOLOGUE, 

C'est j ou r de sortie ; j 'a i lûché le" bahut d 'un 
c ran . . . et me voilà I . . . elle va bientôt sort i r , Alice, 
l 'idole de mon àme! . . . L a première fois que je la 
vis, c 'était en p romenade . . . le pion lu i -même fu t 
ébloui . . . mince do chic! . . . il fau t absolument que 
je lui parle, pat ience ! 

3" MONOLOGUE. 

« Impossible ce so i r ! . . » Cette Alice est extraor-
dinaire ! elle m'avai t p o u r t a n t promis . . . E t moi , 
qui ai envoyé ma femme chez .«a tante eu compagnie 
do son cousin . . . O h ! mais je l 'a t lendrai , et il 
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L A P L U I E A P A R I S . — G R I S A I L L E . 

Une façon de faire face à l 'averse, Iiistoire de ne 
pas s 'enrluimer. 

— Mais ouvre-le donc.. . 
— C'est un nouveau système. . j e ne me souviens 

plus comment on s'y prend. 

— Malheureuse ! tu as perdu l 'honneur de ton époux 
— Ingrat ! Il fal lai t bien sauver mon chapeau. 

' ' f ' '' 

On m'avait cependant bien garant i que chapeau et 
plumes étaient bon teint. 

i 
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f audra bien qu 'el le v ienne avec moi ; j e n 'ai dé jà 
pas si souven t l 'occasion d 'ê t re ga rçon . 

4''M0N0L0fiUE. 

« Ne m 'a t t ends pas ce soir , gros chéri », voilà 
trois fois qu'Alice m 'écr i t la m ê m e chose, ma i s ce 
soir j ' a t t e n d r a i . . . A h ! si elle s a v a i t ! . . . j e viens 
d 'hér i t e r d ' une t an te . . . à la m o d e de je ne sais p lus 
quel pays . L e v icomte de S a i n t - P a n n e est redevenu 
r iche ; auss i tô t que j e l ' apercevra i , j ' i ra i à elle et j e 
me t t r a i m a tan te à ses pieds . 

5®, 6®, 7® MONOLOGUE, e tc . . 

« Imposs ib le ce s o i r ! . . » Serais- je s u p p l a n t é ? 
aura i s - j e u n rival ? elle va sor t i r , a t t endons I 

Minuit au café Anglais. — Dans un cabinet 
particulier. 

' ALICE, faisant vis-à-vis à un milord excessivement 
baròli. — Tu as l 'a i r tr iste, m o n gros l ou lou . 

LOULOU. — P o u r q u o i vô pas passer par la por te 
des a r t i s t e s? . . . Quels étaient tous ces h o m m e s qui 
a t t enda ien t vô? 

ALICE. — Des soup i ran t s , mon c h é r i ! . . . j e ne 
peux pas empêcher qu 'on soupire ; voyons , g r o s 
bébê te . . mais ils n 'on t j ama i s eu . . . ç a . 

LOULOU, attendri. — Ange 1 

Une ense igne na tu ra l i s t e découver te su r les 
boulevards ex t é r i eu r s . 

m 
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L E GRRRAND CIRQUE CASI.MIRSKl A F O U I L L V - L E S - A S P E R G E S 

I.E sunt Db l'UlilMIliRE 
Un peu île boni intr i t ne fui t 

j ama i s de mal. Kouilly-les-Asper-
KBS tfSl suspendu au.'i lèvres do 
ji iailumeCusirmirski et à l a i r o m -
Jie île l"elé|phai)t qui d e p u i s . . . 
mais n 'anlici | ions pas. 

LA KEl'UÈSlCNTA'rlO.S 
Cerceaux t raversés , chars romains , e tc . Tou tes ' l e s bnlancoires «le r igueur . La Sociét4 pl i i lhaimoniquu, ins-

tallée sur une es t rade , s'tSioulHe, s ' époumone et s u e : c'est ce qu'el le appelle son gracitux concours . son gracieux 

rx BEL hsl'Il.T 
— 3ioi, tomhei- ilf mon 

• r l i i r ? Fas de r is i |uel .'e suis 
vis-ié. 

—Jus tement , j-1111.-I n inme 
tout le monde s a i t (ine ii.víé 
rena. 

CependaiU M m e A g l a u -
re Capitouf , tou jours p ré -
occupée de sa ja lousie e t 
de sa fu tu r e vengeance , 
cause de près avec son 
voisin, le bel A g é n o ^ . . . 
Ta i s - to i , mon cœur 1 

E 
Toby, ah n î |>ar l 'a l t i tude hostile des soecta leurs , 

r.)leste légèrement . . . Le tumul te augmen te . Le pu-
lic commence à s 'esquiver . 

^ Arf'IOENT ! 
t.a r e p r é s j n t a t i o n , devenue houl-^use A lu suite de l ' incii lent Chntte-

iriitaine, esl t roublée encore par l 'etfouilreiuent de l ' es t rade de< music iens . 
Personne de b lessé : mais tou t le monde ss croit m o r t . . . Vociférat ions 
contre Casimirski . . Sauve qni peul. . . Kt Aglaure pensai t tou jours A sa ven-
L'eance !... 

— .Ne ciiains rien, femme suave, l 'é lépnant met en 
fuite les ind i sc re t s ! . . . — Et s'il nous mangea i t , 
A p e n o r ? . . . — Avec loi , 0 a n g e ! l ' u j i o p h . g e d 'un 
é lephanl , c'est encore du bonheur ! 

UQ bruit s inistre circule : l ' é léphant 
s'est échappé! Comme ancien capi taine 
de gendarmer ie , iM. Capitoul organise 
une ba t tue noc turne . Vaincre ou mou-
rir I 

— Capi ta ine, j 'aiiercois quel-
que chose de gros.. . ' — C'est 
lui Compagnons ! apprêtez vos 
a rmes . . . 

— Capitaine, c 'est vo.' dame ! — 
Corblen, madame, que fa i tes-vous] 
i c i ? . . .— Mon umi, j 'étais venue . . . 
rassurer M. A g é n o r q u i avait peur . 

— Il avait peur? . . Elle est 
bien bonn« cel le- là! . . . Je r a -
conterai par tout l 'anecdote, pour 
lui faii-« hon te ! . . . Mais l'élé-
phant ?... 

L 'é léphant fu t t rouve le lendemain 
dans un c h a m p — m o r t d 'une indigest ion 
de lu ie rne . Quant au res te de la t roupe , 
il avait déménagé p e n J a n t la nui t . T o u s 
ceà souvenirs vivront longtemps à Fou i l -
ly-li 's-.4sperges. 
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LA P L U I E A P A R I S . — GRISAILLE. 

T 

La pluie? C'est excel lent pou r les pe t i t s pois. , et 
pour les p i eds . . . Que de dél ic ieuses i l lus ions ! 

11 y a bien pa r fo i s , auss i , que lques dés i l l u s ions . . . 

— Je ne souflfrii 'ais pas que v^ous r e n t r i e z à pied 
p a r c e t emps- là . A dé fau t de pa rap lu i e permet tez moi 
de vous of f r i r mon no 397 pour un p rocha in omnibus . 

— Maudi te a v e r s e ! . . . un p a r a p l u i e tout n e u f ! 

Elle représente un paysage d 'un vert écrasant . 
Au milieu, un troue d 'arbre. 
Au pied de l 'arbre, un mons ieur dans une posi-

tion pleine d 'abandon. 
Au-dessous, ces trois mots : 

Ait porte-bonheur 

Dans un cercle borgne . 
Un joueur tourne pour la douzième fois le roi 

de trèfle. 
Pa r un hazard très explicable, — les meil leurs 

prest idigi tateurs ont leurs distractions — il se 
t rouve avoir également le roi de trèfle dans son 
j eu . 

— Pardon , fait l 'adversaire un peu surpr is , 

comment se fait-il que vous tourniez treize fois le 
roi en douze coups? 

— O h ! fait le j oueur nég l igemment , la dou-
zaine fournie . 

Cer ta inement , vous vous êtes arrê té quelque-
fois à la devanture des magas ins de nouveautés , 
et vous avez dû r emarque r que chaque objet porte 
un écri teau spécial invar iablement conçu de cette 
façoft : 

VALEUR RÉELLE 

Tant 
V E x DII 

Tant 

Vous vous dites : voilà un négociant qui vend 
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LA P L U I E A P A R I S , G R I S R I L L E . 

'••. rs R/Ms.te'r s 
Ne prend j a m a i s de pa rap lu ie parce qu'elle espère se chois i r 

un mar i pa rmi les caval iers qui s ' empressent de lui offr i r le leur . 

i l 

a 

' I l 

i wî 

jol iment au-dessous de la valeur réelle ; seulement 
si vous allez à un aut re , ce sera exactement la 
même chose ; et vous feriez ainsi le tour de Par is 
que par tout vous retrouveriez le même écri teau. 

Très é t range, cette valeur réelle qu 'on ne ren-
contre nulle par t . 

Dans l ' intérêt de la logique, il serait bon de 
rectifier ainsi les écri teaux : 

» VALEUh IDÉALl! 

7 francs 75 
VAf-EUU nÉELLE 

35 centimes 

Un criminel, condamné par le duc d 'Ossuna à 

se précipiter du haut d 'un rocher , montrai t une 
hésitation facile à comprendre. 

« Tu fais bien des façons, lui dit le vice-roi. 
— Monsieur, répondit l 'autre, voyez-vous la 

chose si aisée ? Je vous le donne en douze. » 
On lui donna la vie. 

• » « 

Le propriétaire d 'une maison rue de Rivoli ha-
bite le sixième étage de son immeuble. Un ami 
vient lui faire une visite : 

« Gomment, mon cher, habitez-vous si haut , à 
votre âge ? » 

Le propriétaire , avec bonhomie : 
« C'est que plus bas mes loyers sont si chers ! » 
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CROQUIS R E T O U R D E S C H A M P S . 
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AU UORD DU I;U. 
C 'es t le r e n d e / vous des l ava i id iù res . On n e s a u r a j a m a i s ce qu i se d é b i t e de c a n c a n s d a n s ce « coin de n a t u r e • ( c l i ché 

Zola ) . I.es p ie s , les g e a i s , les m e r l í ? , é t o u r d i s pai ' le caquet.Tge des c o m m è r e s , o n t d é s e r t é la p l a c e , d é s e s i i é r a n t d ' avo i r j a m a i s 
le h e c a u s s i b a b i l l a r d . 
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L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

FoLiES-BEnGÈUE. — 8 h e u r e s i /4 . Tous les so i r s : 
U ive r l i s scmenl s . — Sayuè les . — Pai i loni imcs . 
Gymnas te s . — Clowns. — Acroha les . — Ex-
centr ici tés . — L. Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GALLEUY (genre Tussaud) , 1 0 h . mat in , 
11 h . soir. F a u b . - P o i s s o n n " , 6. En t r ée : 1 f r . 

Lf Gèramt : PAD'. OKMAT. 

PALACE-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle varié. 

B A - T A - C L A N , Pala is chinois . Concert spccUirle. 
tous les soirs. 

ELDORADO. Concer t -spectacle tous les soirs 
g rand succès. 

Sain t -Qermain . — Imp. D . BABDIM et C * . 
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